
. Et les Pères! Leurs témoignages sont dans tous les livres de
l'apol',gétiqtie. de la théologie et deol*histoire. Il Mathieu, dit saint
Irénée, a écri-t scri Evangile dans la langue des flébreux, à l'époque
où les apôtres Piei;e et Pauil fondaient l'Egli>e de Rome. Après leur
mort, Zâ1re, disciple et interprète de Pierre, nous donna par écrit les
enswignemnents de so)n maître. Lui. a consigné dans un livre l'Evar.-
gile que prêchait 1 apôtre saint Paiul.dont il fut le compagnon. Après
Cela, Jean, disci pie du zseigneur, celui là même qui reposait. jadis sur
son coeur, mit a n jour son Evatigile, pendant qu'il demeurait à
Ephèsýe."

Les Pères du premier et du second siècle ont cité bien souvent les
E-vang,,iles, au point que i'un a pu retrouver les Erangiles dans leurs
ouvrages '* comme les fossile!3 dans les terrains géologi:quesç," suivant
la bel e comparaison de Mgr Bougaud.

Que de laborieuses recherches, que de patients calculs ont été faits
à ce sujet! Mais aussi de quelleq belles découvertes ni'a pas été
récompensée la science chrétienne!

On a troivé dans saint Justin quarante-neuf textes de S. Mathieu;
onze de S. Lue; trois de S. Nlarc ; deux de S. Jean. Dans S. Irénée,
469 teste,: 234 de S. Mathieu; 18 de S. M1arc; 125 de 3*ý. Lue;
94 de S. Jean. Dans Tertullien, 925 textes : 310 de S. Mathieu;
31 de S. Mý\arc; 40-1 de S. Luc; t77 de S. Jean. Il faut lIre là-dessus
le livre si savant de 'M. Wallon et la magistrale étude de Mlgr Bon-
gaud. Que valent contre de tels témoignages !es rêv'es de Strauss et
de Renan 1

1I1. L'e.rartien des tixtes. (K~ Si nous comparons les textes entre
eux, nous devons conclure que les Actes des Apôtre3 qui répondent
d'une matilèr-, merveilleuse aux épîtres incontestées de raint Paul ne
sont que la se;-unde partie de l'E van aile de saint Lue, et que
l'Evangile de -aiuit Lue ra ppelle lui.méme les Evangiles de saint
Mathieu et de sa."t M-arc C'est l'argument admDirablement déve-
loppé par M.* Wallon. L'Ev'angile de saint Jean s'impose de lui.
même, au point que Strauss a écrit : IlCe n'est pas que je sois con-
vaincu qui'i s-o:.t authentique ; mais je ne sais plus aussi convaincu
qu'il ne l'est pas."

(2,. La comiparaison des textes avec les données géographiques et
historiques, surtout Ri l'on tient compte du caractère des quatre écri-
vains sacrés nous révèlent une exactitude qui est la preuve intrin-
sèque la plus manifeste d'authenticité.

"En vérité. s'écrie M. WVallon, en terminant son bel ouvrage,
quand un a parcouru le cerc!e entier de cette discussion, en devient si
difficile eu matière de preuve, qu'on serait tenté de ne plus croire à
rien-qu'à 'I*Evangile."

Conjérence (le . l'aêbd Dcsma.zures, professeur d'archèologie.
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Les (l<i~t e Rot-ne, la Mam"ripitiric. la Cloaca, les Tc?-iplf's, P
1.toru za, les Tlîct'mrs. le colisèe, l'inuasioiî de l'ari gr'ec, PtesîsY'2.


